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RELATION 


de  la  bataille 


DE  FONTENOY. 


Et  de  la  Vi&oire  que  l’armée  du  Roy,  commandée 
par  Sa  Majefté,  a remportée  fur  l’armée 
des  Alliez. 


E ROY  ayant  refolu  de  commen- 
cer cette  année  la  campagne  en 
Flandres  par  le  fîege  de  la  Ville  de 
Tournay,  Sa  Majefté  donna  le  com- 
mandement de  fon  armée  au  Maref- 
chal  Comte  de  Saxe , lequel  partit 
d’icy  au  commencement  du  mois  der- 
nier , pour  executer  les  ordres  qu’il 

avoit  reçus  du  Roy. 

Ce  General  fit  fortir  les  troupes  de  leurs  quartiers  : il 
les  divifa  en  plufieurs  Corps,  6c  par  les  diverles  polirions 
qu’il  leur  a fait  prendre  fuccefîivement , il  a fi  parfaite- 
ment réuffi  à cacher  aux  ennemis  le  projet  du  Roy , que 
la  Ville  de  Tournay  fut  inveftie  le  25  du  mois  dernier, 
avant  qu’ils  euftent  foupçonné  que  Sa  A4ajefté  fe  propofoic 
de  faire  attaquer  cette  Place. 

Dés  que  les  Alliez  eurent  appris  cette  nouvelle,  ilsraf- 
femblerent  à Cambron  les  troupes  qui  dévoient  compofer 
leur  armée,  fit  ils  publièrent  qu’ils  alloient  marcher  au  fe- 
CQurs  des  Afliegez.  Les  difpofitions  des  ennemis  obligèrent 


ic  Marefchal  Comte  de  Saxe.,  de  fe  régler,  dans  l’attaque 
de  la  Ville  de  Tournay,  fur  la  necdllrë  dans  laquelle  il 
pourroit  le  trouver  d’aller  à leur  rencontre.  Il  prévit  les 
diverfes  tentatives  qu’ils  pourroient  faire,  &,  il  prit  toutes 
les  mefures  neceffaires  pour  s’oppofer  à l’execution  de  leurs 
deffeins. 

Leurs  troupes  s’eflant  raflemblées  dans  les  premiers 
jours  de  ce  mois , ils  firent  avancer  le  5 un  Détache- 
ment confiderable  fur  Leuze,  d’od  le  Marquis  du  Chaila, 
Lieutenant  General , qui  occupoit  ce  Poite  avec  feize 
Efcadrons , le  retira,  fans  eftre  inquietté,  à la  faveur 
d’une  Brigade  d’infanterie  que  le  Marefchal  Comte  de 
Saxe  envoya  à la  telle  des  bois  de  Bary.,  afin  de  foutenir 
ce  Lieutenant  General  dans  fa  retraite.  Le  7 , l’armée 
des  Alliez  partit  de  Cambron  : elle  alla  camper  le  mefme 
jour  fur  le  bord  du  ruifleau  de  la  Catoire,  & ayant  marché 
le  lendemain  par  fa  gauche,  elle  fe  porta  fur  BrifFoëil. 

Le  Marefchal  Comte  de  Saxe,  informé  de  ces  mouve- 
ments , par  lefquels  on  pouvoit  juger  du  projet  des  en- 
nemis , en  rendit  compte  au  Roy  par  un  courier  , qui 
joignit  Sa  Majefté  à Douay,  où  elle  elloit  arrivée  le  7 au 
loir,  dans  la  refolution  d’y  demeurer  jufqu’au  lendemain 
aprés-midy.  La  lettre  du  Marefchal  Comte  de  Saxe  dé- 
termina le  Roy , à en  partir  le  8 dés  cinq  heures  du  ma- 
tin , Sa  Majefté  arriva  à neuf  heures  au  Château  de 
Chin  , où  Ion  Quartier  devant  Tournay  avoir  efté  mar- 
qué. Le  Marefchal  Comte  de  Saxe,  s’y  eftant  trouvé 
à l’arrivée  du  Roy  , expliqua  à Sa  Majefté  la  pofition 
des  troupes  des  Alliez,  de  les  difpofitions  qu’il  avoir  faites. 
Ces  difpofitions  furent  approuvées  par  le  Roy  , qui  donna 
ordre  que  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  allât  cam- 
per de  l’autre  codé  de  l’Efcaut , où  l’on  avoir  envoyé  la 
veille  l’artillerie  de  campagne. 

Le  9 , fur  l’avis  que  l’armée  ennemie  marchoit  du  collé 
de  Yezon , Sa  Majefté  fit  paffer  à la  droite  de  l’Efcaut  les 


troupes  qui  eftoient  à îa  gauche  de  cette  riviere,  & celles, 
qui  eftoient  à la  droite,  s’avancèrent  dans  la  Plaine  d’Ân- 
toin,  où  le  refte  de  l’armée  le  rendit  le  lendemain. 

Le  Roy  laiila,  pour  continuer  le  liege  de  Tournay,  6t 
pour  veiller  en  mefme  temps  à la  garde  des  retranche- 
ments de  la  telle  des  Ponts  du  Haut  6c  Bas  El'caiit, 
vingt-fept  bataillons , qui  eftoient  les  deux  du  Régiment 
d’Orléans,  deux  de  Vittemer  ,deux  de  la  Cour-au-Chantre, 
deux  de  Chartres,  deux  de  Lowendaiii,  deux  de  Royal 
Ecoftois,  quatre  Bataillons  des  Grenadiers  Royaux,  neuf 
de  Milice,  6c  deux  du  Régiment  Royal  Artillerie.  Dix- 
fept  Efcadrons  furent  auffi  laiftez  par  Sa  Majefté  devant 
la  Place,  6c  ils  eftoient  compofez  des  quatre  du  Régiment 
Royal,  des  quatre  du  Régiment  cle  Rohan,  des  quatre  de 
celuy  de  Saint  Jal,  6c  des  cinq  du  Régiment  de  Dragons 
de  Septimanie.  Le  Roy  donna  le  commandement  de  ces 
troupes  6c  la  conduite  des  operations  du  liege  au  Marquis 
de  Brezé  , Lieutenant  General,  qui  avoir  avec  luy  le  Mar- 
quis de  Contade , le  Marquis  d’Armentieres , le  Comte 
6c  le  Duc  de  Fitz-James , Marefcliaux  de  Camp. 

Le  Marefchal  Comte  de  Saxe  avant  l’arrivée  du  Roy 
avoit  reconnu  le  terrain  le  plus  propre  a fervir  de  champ 
de  bataille , ft  les  Alliez  attaquoient  l’armée  de  Sa  Ma- 
jefté  , 6c  ii  n’avoit  négligé  aucune  des  précautions  qui  peu- 
vent dépendre  d’un  General  habile.  Il  avoit  fait  retrancher 
le  Village  de  Fontenoy,  6c  conftruire  à la  droite  & à la 
gauche  de  la  pointe  des  bois  de  Bary  deux  Redoutes , qu’on 
avoit  garnies  , ainli  que  Fontenoy  , de  plu  fieu  rs  batteries 
de  canon.  On  en  avoit  placé  d’autres  en  avant  du  Pofte 
d’Antoin , 6c  ce  qui  reftolt  d’artillerie  fut  diftribué  en  di- 
vers endroits  fur  le  front  de  la  Ligne. 

Le  9 après  midy  , le  Roy  accompagné  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  fe  rendit  fur  le  terrain  choifi  par  le  Marefchal 
Comte  de  Saxe  pour  y attendre  les  ennemis,  6c  Sa  Ma- 
jefté l’examina  avec  une  extrême  attention.  Toutes  les 
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troupes,  lorfque  le  Roy  parut,  firent  eclatter  par  des  ac- 
clamations continuelles  , dont  Sa  Majefté  fut  infiniment 
touchée,  leur  amour  pour  elle  , leur  zele  pour  fa  gloire, 
ôc  le  delir  qu’elles  avoient  d’y  contribuer  par  les  plus 
grands  efforts. 

Le  Roy , après  avoir  vu  toute  l’armée , s’avança  juf- 
qu’aux  Gardes  les  plus  avancées,  pour  mieux  obferver 
la  pofition  des  ennemis,  laquelle  parut  conforme  aux  avis 
qu’on  en  avoir  reçus  le  matin,  6c  Sa  Majefté  , ayant  jugé 
que  les  Alliez  n’entreprendroienr  rien  ce  jour  là,  revint 
fur  les  neuf  heures  du  foir  à Calonne , petit  Village  fi- 
tuéprés  le  Pont  établi  fur  le  Haut  Efcaut,  où  elle  avoir 
tranlporté  Ion  Quartier  , afin  d’eftre  plus  prés  de  fon 
armée. 

Le  1 o au  matin , les  ennemis  ne  firent  aucun  mouve- 
ment , & ce  ne  fut  que  vers  les  deux  heures  aprés- 
midy  qu’on  découvrit  le  long  du  ruilleau  de  Bourgeon 
une  Colonne  d’infanterie  Hoilandoifie,  foutenuë  d’une  de 
Cavalerie.  Le  Roy,  qui  fe  porta  avec  Monfeigneur  le 
Dauphin  6c  le  Marefchal  Comte  de  Saxe  à la  telle  du 
camp,  voyant  le  mouvement  de  ces  deux  Colonnes,  6c 
le  lignai  donné  par  les  troupes  qu’on  avoir  envoyées  en 
avant , avec  ordre  de  mettre  le  feu  à un  Village  au-delTus 
de  celuy  de  Fontenoy , dés  que  les  ennemis  fe  difpoferoient 
à s’avancer  dans  la  Plaine-,  Sa  Majefté  crut  qu’ils  vouloient 
engager  le  combat.  Auffî-toft  elle  fit  prendre  les  armes  à 
toutes  les  troupes , ôc  les  rangea  en  bataille,  mais  les  deux 
Colonnes  d’Inranterie  6c  de  Cavalerie,  qu’on  avoir  decou- 
vertes dans  la  Plaine,  eftant  reliées  dans  la  mefme  pofi- 
tion, 6c  les  ennemis  pendant  tout  i’aprés-midy  s’eftant  uni- 
quement occupez  du  loin  de  cacher  par  leurs  differents 
mouvements  l’endroit  par  lequel  ils  projettoient  d’attaquer 
l’armée  du  Roy  , on  fut  alluré  bien  avant  la  nuit,  qu’ils  ne 
marcheroient  point  ce  jour  là.  Par  cette  raifon  , le  Roy  fe 
.contenta  de  vifiter , comme  il  avoir  fait  la  veille,  tous  les 
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Polies  du  Camp,  & apres  eftre  convenu  avec  le  Marefchal 
Comte  de  Saxe  de  la  difpofition , dans  laquelle  l’armée 
feroit  placée  pour  la  bataille , Sa  Majefté  retourna  le  loir 
à Calonne. 

Les  troupes  dif  Roy  demeurèrent  toute  la  nuit  fur  le 
champ  de  bataille  dans  leurs  tentes,  &:  le  Marefchal  Comte 
de  Saxe  la  palTadans  fon  carofle  à la  telle  de  l’armée.  Le  Duc 
d’Harcourt,  le  Comte  de  Clermont  Tonnerre , le  Comte 
d’Eu,  le  fieur  de  Lutteaux,  le  Marquis  de  Ciermont  Galle- 
rande,  le  Marquis  du  Chayla,  leDuc  de  Gramont,  le  Comte 
de  Bavière,  le  Comte  de  Dannois,  le  Comte  de  Lowendalh, 
le  Comte  de  Beranger,  le  Comte  de  Chabannes,  le  Prince 
de  Pons,  le  Comte  d’Eftrées,  le  Comte  de  Thomond,  le 
Chevalier  d’Apcher,  le  Comte  de  Langeron,  le  Marquis 
de  Croilll,  ôc  le  Duc  de  Penthievre,  Lieutenants  Gene- 
raux , dillribuez  le  long  des  differentes  Lignes,  ne  quit- 
tèrent point  leurs  Divilions.  Les  Marefchaux  de  Camp, 
les  Brigadiers  ôe  les  autres  Officiers . relièrent  à leurs 
Polies. 

Le  Marelchai  Comte  de  Saxe  , ayant  reconnu  le  1 1 à 
la  pointe  du  jour  que  les  Alliez  elloient  prefts  à atta- 
quer, ce  General  ajouta,  aux  difpolltions  qu’il  avoit  faites 
les  deux  jours  precedents , toutes  celles  qui  pouvoient  af- 
furer  le  fuccez  de  l’a&ion. 

Par  la  difpofition  de  l’armée , la  defenfe  du  Polie  d’An- 
toin , qui  elloit  à la  droite  de  la  Ligne , fut  confiée  à la 
Brigade  de  Piedmont.  La  Brigade  de  Crillon  fut  placée 
près  du  Polie  d’Antoin  , auquel  fa  droite  elloit  appuyée, 

& elle  s’etendoit  le  long  d’un  Ravin.  A la  gauche  de  cette 
Brigade,  elloient  les  trois  Régiments  de  Dragons,  Meftre 
de  Camp  General , Royal,  &c  de  Beaufremont.  Le  refce 
du  terrain  depuis  le  Polie  d’Antoin  jufqu’à  celuy  de  F011- 
tenoy  elloit  occupé  par  la  Brigade  de  Bettens.  Rien  ne 
feparant  ces  troupes  de  la  Plaine  dans  laquelle  elloient  les 
Hollandois , le  Marefchal  Comte  de  Saxe  avoit  fait  ele- 
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ver  pendant  la  nuit,  de  le  matin  du  jour  de  la  bataille,  des 
Redoutes  qui  couvraient  ces  Brigades  d’infanterie  de  de 
Cavalerie , de  dans  lesquelles  on  établit  des  batteries, 
dont  le  feu  incommoda  beaucoup  les  ennemis  pendant 
l’aélion.  La  Brigade  de  Bectens , quHs’eftendoit  par  fa 
gauche  jufqu’au  prés  du  Village  de  Fontenoy , le  joignoic 
par  un  angle  obtus  à la  Brigade  du  Roy,  laquelle  formait 
la  droite  de  la  Ligne  du  Centre , de  efloit  un  peu  en  ar- 
riéré du  Polie  de  Fontenoy  qu’elle  foutenoit. 

Cette  Ligne  elloit  continuée,  à la  gauche  de  la  Brigade 
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du  Roy,  par  la  Brigade  d’Aubeterre,  par  les  quatre  pre- 
miers Bataillons  du  Régiment  des  Gardes  Françoiles,  de 
par  les  deux  premiers  de  celuy  des  Gardes  Suiifes.  Les 
cinquième  de  lixiéme  Bataillons  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes,  de  ie  troifléme  du  Régiment  des  Gardes  Suilles, 
elloient  employez  à garder  les  retranchements  du  Pont 
établi  fur  le  Haut  Efcaut.  La  Brigade  des  Xrlandois,  pla- 
cée vis  à vis  des  bois  de  Bary , de  s’étendant  au-delà  de 
la  hauteur  de  la  fécondé  Redoute  elevée  à la  gauche  de 
ces  bois , avoit  fa  droite  appuyée  aux  deux  Bataillons  du 
Régiment  des  Gardes  Sûmes.  Une  partie  de  la  Plaine 
depuis  la  gauche  des  Irlandais  jufqu’au  Village  de  Rame- 
croix  efloit  occupée  par  la  Brigade  des  Vaiffeaux.  Le  Ba- 
taillon d’Angoumois,  un  peu  en  arriéré  de  cette  derniere 
Brigade,  efloit  dans  le  Château  de  Bourquenbray , de  le 
Régiment  Royal  Corfe  dans  celuy  d’Elmont.  Les  Bri- 
gades de  Normandie  de  de  Royal  occupoient  le  Village, 
le  Château  de  les  retranchements  de  Rumignies.  Le  Comte 
de  Lowendalh  , Lieutenant  General  , efloit  avec  la  Bri- 
gade d’Auvergne  , les  tr@is  Bataillons  du  Régiment  de 
Touraine,  de  treize  Efcadrons  de  Cavalerie  de  de  Dra- 
gons , entre  le  Village  de  Rumignies  de  le  Mont  de  Tri- 
nité , fur  lequel  on  avoit  mis  le  Régiment  de  HufTards 
de  Beaufobre , qui  efloit  foutenu  par  un  Détachement, 
d’infanterie  de  quatre  cens  hommes , poilé  dans  le  Châ-^ 


* *7 

teau  de  Roügefort.  La  Brigade  de  la  CoiKosbe  dlok  en 
fécondé  Ligne  derrière  la  Brigade  des  Irlandois. 

On  avoir  formé  derrière  la  Ligne  de  l’Infanterie  du 
Centre  deux  Lignes  de  Cavalerie..  La  première  eftoitcom- 
pofée  des  Régiments , Colonel  General , de  Brancas , de 
Clermont-Prince,  de  Ficz-James  , des  Cravates,  6c  de 
Tiennes , aufquels  on  joignit  enfuice  la  Brigade  de  Royal 
Roulilllon  , qui  fe  mit  à la  gauche  de  cette  Ligne , pour 
eftre  à portée  de  foutenir  egalement  les  deux  Bataillons 
des  Gardes  Suilfes  6c  la  Brigade  des  Irlandois,  Cette  Ligne 
avoit  fa  droite  à cinquante  pas  de  la  Brigade  de  Bettens, 
& fa  gauche  à la  hauteur  de  la  Redoute  conftruite  à la 
droite  des  bois  de  Bary.  La  fécondé  Ligne  de  Cavalerie, 
formée  par  les  Régiments,  Ro.yal  Etranger,  de  Chabril- 
lant , de  Brionne , de  Pons , de  Berry  6c  de  Noailles,  ap- 
puyoit  fa  droite  à la  Brigade  de  Crillon  , 6c  fa  gauche  à 
Noftre-Dame  aux  Bois.  Le  Régiment  Royal  des  Carabi- 
niers avoit  efté  placé  en  referve  entre  la  Juftice  de  Leuze 
6c  deux  Fours  a chaux  fur  lefquels  on  avoit  établi  deux 
batteries. 

La  Maifon  du  Roy  eftoit  derrière  les  Carabiniers  entre 
Noftre-Dame  aux  Bois  6c  Vaux,  6c  quatre  Efcadrons  de 
la  Gendarmerie,  qui  n’avoient  pu  joindre  l’armée  que  le 
matin,  ferm  oient  la  gauche  de  la  Maifon  du  Roy.  Le  Ré- 
giment Dauphin  avoit  efté  chargé  de  defendre  le  Village 
6c  les  retranchements  de  Fontenoy , 6c  l’on  avoit  mis  dans 
chacune  des  deux  Redoutes  des  bois  de  Bary  un  Batail- 
lon du  Régiment  d’Eu.  Les  FiufTards  de  Linden  avoienc 
efté  partagez  en  plufieurs  Détachements  autour  de  Tour- 
nay,  afin  d’examiner  ce  qui  en  fortiroit.  On  avoit  envoyé 
le  Régiment  de  Graffin  en  avant,  pour  obferver  les  mou- 
vements des  ennemis. 

Telles  eftoient  les  difpofitions  par  lefquelles  on  s’eftoit 
préparé  à foutenir  l’attaque  des  Alliez  , lorfqu’à  cinq 
heures  du  matin  le  Roy  accompagné  de  Monfeigneur  le 
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Dauphin  $ de  fes  principaux  Officiers  5 du  Marquis  de 
Choifeul  Meuze  , des  Ducs  de  Luxembourg  , de  Bouf- 
Bers,  d’Aumont  8c  d’Ayen  , du  Prince  de  Soubize,  du 
Duc  de  Chaulnes  8c  du  Prince  de  Tingry,  Aides  de 
Camp  de  Sa  Majefté , 8c  du  Comte  d’Argenfon,  Miniftre 
& Secrétaire  d’Etat,  ayant  le  Departement  de  la  Guerre, 
arriva  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Marefchal  de  Noailles 
accompagna  auffi  le  Roy,  8c  fe  porta  pendant  l’a&ion  aux 
endroits  où  le  bien  du  fervice  le  demandoit. 

Vers  les  fix  heures,  les  deux  armées  commencèrent  a 
fe  canonner,  8c  le  feu  de  l’artillerie  dura  pendant  plus  de 
trois  heures  avec  une  vivacité  toujours  égalé.  On  dé- 
couvrit peu  de  temps  après  les  ennemis  lur  deux  Li- 
gnes. Les  troupes  Angloifes, celles  de  la  Reine  de  Hongrie, 
8c  celles  de  Hanover,  avoient  leur  droite  appuyée  aux 
bois  de  Bary,  8c  leur  gauche  s’etendoit  jufqu’àla  hauteur 
du  Village  de  Fontenoy.  La  droite  des  troupes  Hollan- 
doifes,  qui  avoient  leur  gauche  au  Village  de  Pierronne, 
joignoit  la  Ligne  formée  par  ces  premières  troupes.  La 
Cavalerie  Hollandoife  s’avança  fur  le  haut  de  la  Plaine 
d’Antoin,  8c  un  Détachement  d’infanterie  y occupa  un 
chemin  creux  vis  à vis  des  troupes  Françoifes , pofteés 
entre  Antoin  8c  Fontenoy. 

Les  ennemis , à la  faveur  de  leurs  batteries , compofées 
d’environ  cinquante  pièces  de  canon  qu’ils  avoient  pla- 
cées fur  une  hauteur,  fe  mirent  en  ordre  de  bataille.  Leur 
pofition  fit  connoiftre  qu’ils  avoient  deffein  de  tenter  en 
mefme  temps  l’attaque  du  Pofte  de  Fontenoy , & celle  de 
îa  Redoute  de  la  droite  des  bois  de  Bary , 8c  de  tâcher  de 
penetrer  par  le  Centre , ce  qui  détermina  le  Marefchal 
Comte  de  Saxe,  à profiter  du  moment,  pour  changer 
quelques  unes  de  fes. premières  difpofitions.  Il  envoya  or-.- 
dre  à la  Brigade  de  Royal,  de  forcir  de  Rumignies , pour 
remplacer  celle  de  la  Couronne , qui  marchant  par  fa 
droite , alla  d’abord  former  une  fécondé  Ligne  d’Infan- 
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terie  derrière  la  Brigade  des  Gardes.  Ayant  en  fui  te  re- 
marqué que  les  Alliez  portoient  leurs  plus  grandes 
forces  contre  la  Ligne  du  Centre,  il  fit  avancer  les 
trois  Bataillons  du  Régiment  des  Vaiffeaux.  Il  ne  laifla 
que  le  Bataillon  de  Trelnel  pour  garder  la  chauffée  de 
Leuze,  & il  tira  la  Brigade  de  Normandie  de  Rumignies, 
où  les  troupes  reliées  aux  ordres  du  Comte  de  Lowen- 
dalh  prirent  la  place  de  cette  Brigade.  Par  ce  nouveau 
mouvement  , la  Brigade  de  la  Couronne  le  mit  eu 
féconde  Ligne  derrière  celle  du  Roy  : celle  de  Royal 
en  fervit  à celle  des  Gardes,  & les  Regimens  de  Nor- 
mandie & des  Vaiffeaux  à celle  des  Irlandois.  En  melme 
temps , on  rapprocha  de  1 Infanterie  huit  Elcadrons  de 
la  première  Ligne  de  Cavalerie. 

Pendant  que  ces  mouvemens  s’executerent,  les  enne- 
mis marchèrent  très  lentement,  ôe  dans  le  plus  grand 
ordre.  Des  trois  Colonnes,  dans  lefquell.es  ils  av oient 
partagé  leur  Infanterie  , celle  de  la  droite  parut  diriger  fa 
marche  fur  la  Redoute  de  la  droite  des  bois  de  Bary j 
celle  du  Centre  fur  Fontenoy , & celle  de  la  gauche  fur 
Antoin.  Les  Hollandois  , qui  compofoient  la  troifiéme 
Colonne,  ne  s’avancèrent  pas  jufqu’à  Antoin,  parce  que  le 
canon,  qui  eftoit  danscePofte  dans  les  Redoutes  qui 
couvroient  les  Brigades  de  Crillon  ôe  de  Bettens  & les 
Dragons,  leur  caufa  une  très  grande  perte. 

Cette  derniere  Colonne  s’eftant  rapprochée  de  celle 
du  Centre,  les  ennemis  marchèrent  fur  Fontenoy , ôc  ils 
tentèrent  plufieurs  fois  de  s’en  rendre  maiflres,  fans  que 
leurs  attaques  , dont  deux  furent  très  vives , euflent  au- 
cun fuccez.  La  Colonne  de  la  droite  ne  reuffit  pas  da- 
vantage dans  le  projet  de  s’emparer  de  la  première  Re- 
doute des  bois  de  Bary.  ^ _ 

Ce  fut  pour  lors  que  les  ennemis , reconnoiffant  1 im~ 
poffibilité  d’enlever  cette  Redoute  U le  Pofte.de  Fonte- 
noy , réunirent  toutes  leurs  troupes , pour  tenter  de  pe- 
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netrer  encre  ces  deux  Poltes.  Ils  rapprochèrent  de  leur 
Centre  la  Colonne  qui  efioit  à leur  droite,  6c  ils  ran- 
gèrent leur  Infanterie  fur  deux  Lignes  très  epaiiTes , fou- 
tenues  d’une  troifiéme  en  refervc.  Dans  cet  ordre  , ils 
attaquèrent  les  troupes  du  Roy,  placées  entre  Fontenoy 
6c  la  Redoute.  Le  feu  continuel  de  la  moufqueterie  des 
deux  Lignes  d’infanterie  des  Alliez,  6c  la  fuperiorité  de 
leur  nombre  fur  les  troupes  Françoifes  qu’ils  attaquoient, 
forcèrent  ces  dernières  de  plier,  6c  donnèrent  aux  enne- 
mis le  moyen  de  s’avancer  jufquà  trois  cens  pas  au-delà 
de  Fontenoy,  fans  que  les  Brigades.de  Cavalerie,  qui 
foutenoient  l’Infanterie , pudeur  les  en  empefeher. 

Malgré  cet  avantage,  ils  s’apperçurent  du  danger  de 
leur  polition,  qui  expofoit  les  lianes  de  leurs  Lignes  au 
feu  du  canon  6c  de  la  moufqueterie.  Afin  de  fe  mettre  à 
couvert  de  d’un  6c  de  l’autre,  ils  longèrent  à pénétrer  plus 
avant,  6c  à embrader  en  melme  temps  Fontenoy  6c  la  Re- 
doute. Ils  fermèrent  pour  cet  effet  par  un  Bataillon,  fou- 
tenu  d’un  fécond,  le  viiide  qui  le  trouvoit  entre  les  deux 
Lignes  de  leur  Infanterie,  6c  ils  formèrent  une  Colonne, 
dont  le  front  efloit  de  trois  Bataillons,  6c  dont  les  flancs 
eftoient  fort  longs.  Par  cette  difpofition,  ils  conferverent 
pendant  quelque  temps,  nonobstant  les  efforts  des  troupes 
qui  les  chargèrent  fucceflivement , le  terrain  qu’ils  avoient 
gagné. 

Dans  cette  circonftance  qui  pouvoir  décider  du  fuccez 
de  la  bataille,  6c  en  procurer  l’avantage  aux  ennemis,  le 
Roy , qui  pendant  toute  faction  avoit  donné  des  preuves 
de  Ion  intrépidité,  fit  paroiftre  une  grandeur  d’ame  6C 
une  fermeté  dignes  d’admiration.  Sa  Majeflé , trouvant 
dans  ces  deux  qualitez  des  reffources  égalés  à celles  qu’elle 
artendoit  de  la  valeur  de  fes  troupes,  s’appliqua  à faire 
ceffer  le  defordre,  jetté  dans  une  partie  def  armée  par  le  feu 
prodigieux,  de  l’Infanterie  ennemie,  6c  de  concert  avec  le 
JMarcichal  Comte  de  Saxe  elle  donna  des  ordres  s à l’exe- 
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eut  ion  defquels  on  doit  attribuer  le  eain  de  la  bataille. 

On  fit  avancer  la  Maifon  du  Roy  $ les  Carabiniers  ; 
deux  Bataillons  des  Gardes  Françoiles;  ceux  des  Gardes 
Suides  5 la  Brigade  des  Irlandois  3 le  Régiment  de  Nor- 
mandie & celuy  des  Vaifleaux.  Les  ennemis  furent  atta- 
quez de  front  par  la  Maifon  du  Roy  Se  par  les  Carabi- 
niers, pendànt  que  les  Gardes  Françoiles  Se  Suiflés , les 
Irlandois,  Se  les  Régiments  de  Normandie  Se  des  Vaif- 
feaux,  les  prirent  par  le  flanc  droit.  Les  Brigades  de  Royal, 
•de  la  Couronne,  du  Roy,  Se  d’Aubeterre  , qui  avoient 
empefehé  pendant  toute  l’action  les  ennemis  de  tourner 
le  Polie  de  Fontenoy,  chargèrent  en  mefme  temps  avec 
quelques  Efcadrons  de  Cavalerie  le  flanc  gauche  de  la 
Colonne  d’infanterie  des  Alliez  , contre  laquelle  on  fit 
avancer  quatre  pièces  de  canon. 

Ces  trois  attaques  furent  exécutées  avec  un  concert  Ci 
parfait,  Scies  troupes  s’y  portèrent  avec  une  telle  ardeur, 
que  les  ennemis,  déjà  intimidez  par  l’approche  de  ces 
troupes,  commencèrent  à s’ébranler,  Se  lurent  entière- 
ment renverfez.  La  Maiion  du  Roy  Se  les  Carabiniers  pe- 
netrerent  dans  la  Colonne  par  le  front,  Se  firent  un  grand 
carnage.  Les  Gardes  Françoifes  Se  Suifles  , les  Irlandois, 
Se  les  Régiments  qui  les  luivoient , y entrèrent  de  leur, 
codé  la  bayonnette  au  bout  du  fufil,  ainfi  que  les  troupes, 
qui  avoient.  eu  ordre  d’attaquer  le  flanc  gauche  des  en* 
nemis. 

La  Colonne,  d’infanterie  , formée  par  les  Alliez  , eflant 
ainfi  enfoncée  par  le  front  Se  par  les  flancs,  ne  put  refifeer 
plus  long-temps  aux  efforts  des  troupes  du  Roy , Se  ayant 
abandonné  le  champ  de  bataille  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde , elle  entraina  par  la  précipitation , avec  la- 
quelle elle  fe  retira , une  Ligne  d’infanterie  qui  venoit  à fou 
fecours  avec  de  la  Cavalerie  que  les  Generaux  ennemis 
avoient  laiflee  en  arriéré  pendant  la  bataille.  Les  troupes  . 
Hollandoifes  3 lefquelles  depuis  le  peu  de  fuccez  des  deux; 
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attaques  du  Pofte  de  Fontenoy  ri'avoient  fait  que  très  peu 
de  mouvements,  gagnèrent  avec  le  refte  de  l’armée  des 
Alliez  les  bois  6c  les  Défilez  de  Vezon. 

Ainfi  la  déroute  de  la  Colonne  d’infanterie  des  ennemis, 
compofée  d’environ  quinze  mille  hommes  qui  ont  com- 
battu avec  beaucoup  de  courage,  décida  de  la  bataille,  6c 
affura  au  Roy  une  Vidoire  d’autant  plus  glorieufe  qu  elle 
avoit  efté  long-temps  difputée,  6c  que  fuivant  le  rapport 
des  prifonniers  l’armée  des  Alliez  eftoit  fort  fuperieure  en 
Infanterie  à celle  de  Sa  Majefté. 

Les  premiers  moments,  qui  ont  fuivi  cette  Victoire, 
furent  employez  par  le  Roy  à remettre  fes  troupes  en 
ordre  fur  le  champ  de  bataille,  où  Sa  Majefté  témoigna 
au  Marefchal  Comte  de  Saxe  par  les  preuves  les  plus  flat- 
teufes  qu’elle  pouvoir  luy  donner,  combien  elle  eftoit  fa- 
tisfaite  des  differentes  difpofitions  faites  par  ce  General 
avant  6c  pendant  l’adion,  au  fuccez  de  laquelle  il  avoit 
tant  de  part.  Les  Officiers  Generaux , les  Commandants 
des  Corps,  & les  Officiers , reçurent  auffî , de  mefrne  que 
les  troupes,  des  marques  de  la  bonté  6c  de  la  juftice  du 
Roy  , 6c  ils  eurent  lieu  de  juger  par  les  difeours  de  Sa  Ma- 
jefté, qu’elle  leur  fçavoit  beaucoup  de  gré  du  zele  6c  de 
la  capacité,  avec  lefquels  ils  s’eftoient  efforcez  de  foutenir 
dans  cette  occafion  la  gloire  de  fes  armes. 

il  ne  parut  pas  poflible  de  faire  marcher  à la  pourfuite 
des  ennemis  l’armée  qui  eftoit  très  fatiguée.  D’ailleurs,  il 
auroit  fallu  les  fuivre  par  un  pais  coupé  , dans  lequel  la 
Cavalerie  n’auroit  eu  aucun  avantage.  Le  Roy  par  ces  rai- 
fons  prit  le  parti  de  faire  demeurer  fes  troupes  fur  le 
champ  de  bataille  , <5c  Sa  Majefté  , ayant  recommandé 
qu’on  prit  foin  des  bleffez  de  fon  armée  6c  de  celle  des 
Alliez  , retourna  le  foir  .à  fon  Quartier  de  Calonne. 
Mcnfeigneur  le  Dauphin,  qui  n’a  pas  quitté  d’un  mo- 
ment Sa  Majefté  pendant  toute  l’adion  , a marqué  .à 
•tout  moment  une  noble  ardeur  qu’il  a falu  retenir, 
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ëc  il  a juflifié  l’opinion  qu’on  a de  luy. 

Du  codé  des  Alliez  , il  y a eu  dans  certe  bataille  en- 
viron quinze  mille  hommes,  tuez,  blelfez  ou  faits  pri- 
fonniers , ëc  l’on  alTure  mefme  qu’il  leur  en  manquoit  da- 
vantage, lorfqu’on  fit  l’appel  dans  le  camp  qu’ils  occu- 
pèrent le  foir  de  l’adion.  Le  fieur  Ponfonby,  Major  Ge- 
neral de  l’Infanterie  des  troupes  Angloifes  jle  fieur  de 
Salis,  Brigadier  dans  celles  des  Etats  Generaux  y le  Ba- 
ron de  Boëtzelaar-,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  Hollandoiles  $ le  Colonel  Rylfel,  les  Majors  Van 
Collen  & Anderley  , des  troupes  de  la  mefme  Nation 
ont  elté  tuez  , ainfi  que  le  Lord  Berry  , fils  du  Comte 
d’Aibermale , ëc  qui  eftoit  Capitaine  dans  un  des  Régi- 
ments des  Gardes  de  fa  Majefté  Britannique.  O11  compte 
parmy  les  blelfez  des  troupes  Angloifes  le  Comte  d’Al- 
bermaie  5 c le  Comte  de  Crawford,  qui  l’elf  dangereufe- 
ment.  Le  Comte  d’Efferen  , Brigadier  au  fervice  de  la 
Republique  de  Hollande,  a ellé  auilî  blelfé.  Le  Lord 
Campbell , Lieutenant  General  des  armées  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne,  ëc  qui  a eu  une  jambe  emportée 
d’un  boulet  de  canon  ; le  Baron  de  Lynden  de  Blitterf- 
W)ck,  Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie  des  troupes 
de  Hollande,  ëc  le  Baron  de  Colben,  Adjudant  du  Feld- 
Marefchal  de  Konigfeg,  font  morts  de  leurs  blefiures  le 
premier  dans  un  Village  prés  de  Leuze,  ëc  les  deux  autrui 
a Ath.  Les  ennemis  ont  perdu  quarante  pièces  de  canon' 
en  comptant  celles  qu’on  leur  a prifes  le  lendemain  d^ 
l’adion  , lorfque  le  Comte  d’Eftrées  fut  envoyé  à leur 
pourfuite , fur  l’avis  qu’on  avoit  eu  qu’ils  efioient  décam- 
pez de  Vezon  le  1 1 à onze  heures  du  foir,  pour  fe  retirer 
du  collé  d’Ath.  On  leur  a enlevé  cent  cinquante  chariots 
chargez  de  toutes  fortes  de  munitions , particulièrement 
pour  le  fervice  de  l’artillerie. 

Cette  Victoire  coûte  au  Roy  prés  de  quatre  mille  hom- 
mes de  tuez  ou  de  biellez.  Les  principaux  Officiers  que  le 
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Roy  a perdus  en  cette  occafîô» , font  le  Duc  de  Gram  ont; 
Lieutenant  General  des  armées  de  Sa  Majefté  , & Colonel 
du  Régiment  des  Gardes  Frcançoifes  -,  le  fieur  du  Brocard, 
Marefchal  de  Camp, R:  Commandant  l’artillerie  -,  le  Cheva- 
lier de  Dillon,  Colonel  d’un  Régiment  Irlandois  5 le  Mar- 
quis de  Cliilon,  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes 
Françoifes;  le  heur  Elcher  , Lieutenant  de  Grenadiers  du. 
Régiment  des  Gardes  Suides,  & ayant  le  Brevet  de  Colo- 
nel 3 le  Chevalier  de  Suzy , Aide  Major  de  la  Première 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  3 le  Chevalier  de  Che- 
vriers,  Guidon  de  Gendarmerie;  le  heur  de  Marclcfy, 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Courten  , &c  le  heur 
Oneille  , Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Clare,  qui 
ont  efté  tuez  dans  la  bataille. 

Le  Chevalier  de  Saumery,  Marefchal  de  Camp,  Lieu- 
tenant de  la  Première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  j 
le  Marquis  de  Langey,  Brigadier,  Capitaine  de  Gre- 
nadiers dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes;  le 
Marquis  de  Craon , Colonel  du  Régiment  de  Haynault, 
& le  heur  de  Longonay , Aide  Major  General  de  l’armée, 
font  morts  des  blelïures  qu’ils  avoient  reçues.  Parmy  les 
autres  Officiers  qui  ont  efté  bleffiez,  les  principaux  font 
le  heur  de  Lutteaux  6 c le  Chevalier  d’Apcher,  Lieute- 
nants Generaux  ; le  heur  de  Gaule,  Marefchal  de  Camp, 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Grenadiers  de  la  Maifon 
du  Roy;  le  heur  Defcajeuls,  Marefchal  de  Camp,  Lieu- 
tenant de  la  Première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps* 
le  Duc  d’Havre,  Brigadier,  Colonel  du  Régiment  de  l'a 
Couronne-,  le  heur.de  Refuveille,  Brigadier,  Capitaine  de 
Grenadiers  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes  ; le 
heur  de  la  Serre , Brigadier , Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment du  Roy  ; le  Baron  de  la  Payre,  Brigadier,  Capitaine 
dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes;  le  heur  de  Vil— 
lars , Capitaine  dans  le  mefme  Régiment  ; le  heur  de  la 
Peyroufe,  Brigadier,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Ca- 
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valerie  de  Berry  * le  Marquis  de  Crenay , Brigadier,  Mettre 
de  Camp  Lieutenant  du  Régiment  de  Cavalerie  de  Pen- 
thievre  * le  Chevalier  d’Ailly  s Brigadier,  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  Royal  Rouffillon  * le  Marquis  du  GueL- 
clin , Sous-Lieutenant  d’une  des  Compagnies  de  la  Gendar- 
merie * le  Chevalier  de  Monaco,  Guidon  de  Gendarmerie* 
le  Chevalier  de  Champignel,  le  Leur  de  Magniere  èc  le 
Leur  Hebert,  Exempts  des  Gardes  du  Corps*  le  Heur  de 
Bonnaire,  Sous-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Grena- 
diers de  la  Maifon  du  Roy*  le  Marquis  de  PuyLegur,  le 
Chevalier  de  Saint  Sauveur,  le  Leur  de  Saint  Georges,  &c 
le  Chevalier  de  Mezieres,  employez  dans  l’Etat  Major  de 
l’armée*  le  Marquis  de  Guéry,  Commandant  une  des  Bri- 
gades du  Régiment  Royai  des  Carabiniers  * le  Leur  de 
Pujol,  Lieutenant  Colonel  d’une  des  Brigades  du  mefme 
Régiment  * les  Leurs,  de  Rigàl , Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  la  Couronne*  du  Rouflet,  Lieutenant  Co- 
lon td  de  celuy  de  BeauvoiLs*  de  Bombelles,  Lieutenant 
Colonel  de  celuy  de  Haynault*de  Mannery,  Lieutenant 
Colonel  de  celuy  de  Dillon  * Deguerty,  Lieutenant  Co- 
lonel de  celuy  de  Lally  * du  Breuil,  Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  Royal  des  VaiLeaux,  & le  Chevalier'  d’Ol- 
lieres,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  Colonel  Ge- 
neral de  la  Cavalerie, 

Le  15,  le  Roy  accompagné  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin de  toute  La  Cour  affifta  au  Te  Deum , qui  Lut 
chanté  dans  La  Chapelle,  pour  rendre  à Dieu  des  actions 
de  grâces  de  la  Victoire  que  Sa  Majefté  a remportée  Lu r les 
Alliez.  Le  Loir,  toutes  les  troupes  de  l’armée,  s’eftant 
rangées  en  bataille  à la  telle  de  leurs  differens  camps,  Lrenr 
en  rejoüiflance  de  cette  Victoire  une  triple  decliaro-e  dr 
moulqueterie,  précédée  de  celle  de  l’artillerie. 

A Taris  du  Bureau  di  A dre  (Je , aux  Gallcries  du  Louvre * 
devant  la  rue  S.  Thomas , A 29  May  174s. 


